
Québec, le 24 juin 1952

Ma chère Cécile,
Je profiterai donc de l’hospitalité que vous m’avez si gentiment offerte, samedi soir. J’arriverai 

samedi, à Montréal, vers 6 heures. Ne vous dérangez pas pour venir à ma rencontre. Je prendrai un taxi 
et serai chez vous peu après. Si vous pouviez m’acheter quelques tranches de jambon cuit pour mon 
souper, cela ferait bien mon affaire. Vous me permettez, n’est-ce pas, de m’inviter à souper. J’Men 
serais  si  contente.  J’aurai  ensuite un peu de temps pour ma soeur,  ce soir-même,  et  la  journée du 
lendemain. Je prendrai le train de la Gaspésie dimanche soir.

J’ai bien hâte de vous revoir toutes les trois. Je vous remercie affectueusement de bien vouloir 
m’accueillir et je vous embrasse.

Gabrielle

Pour mon dessert, est-ce que je pourrais avoir quelque chose de léger comme un blanc-manger ou riz 
au lait ou tapioca... Excusez-moi de préciser mes goûts, mais j’ai tant de confiance en votre amitié.
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